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Voici un bon mois qu’il planque dans le parc de cette villa cossue des beaux quartiers du Pyla. 

En fait il a que ça à foutre, traîner dans les secteurs rupins. 

Sorti de taule il y a trois mois, il squatte chez une copine dont il sent bien que la patience ne va pas tarder à se changer en exaspération. Bon, il la saute de temps en temps, cette moche rossinante, histoire de payer son loyer, mais le physique ingrat de cette femelle-là n’est pas pour lui aiguiser l’appétit. En plus, elle ne manifeste son plaisir d’aucune manière, gardant les yeux au plafond tandis qu’il la besogne avec une vigueur entretenue par les images salaces des films pornos qu’il mate pendant qu’elle bosse. 

Ho, il est pas le roi de la cambriole hein ! Il serait même plutôt le prince des baltringues. Ça fait déjà trois fois qu’il se fait choper pour des bricoles. Trois fois qu’il fait un séjour en prison et en ressort pour se refaire piquer comme un bleu.

Ceci dit, ses séjours en « résidence surveillée » lui font d’autant plus apprécier la liberté. C’est pas pour dire mais question sexe, la prison, c’est pas ça !

Oui, Filou-la-main-douce doit plus son surnom à son habileté à câliner les meufs qu’à sa facilité à dépouiller les richards de leur pactole. 

Question cabriole, c’est plus sur un plumard – à vrai dire n’importe où – qu’il sait y faire. 

Mais pour continuer à crécher chez l’habitante qui l’héberge, il va lui falloir payer le loyer autrement qu’avec son tempérament. C’est pour ça qu’il est là, tapi dans un fourré de ce jardin arboré – avec piscine et jacuzzi, s’il vous plaît. 

La nuit est limpide et la lune le scrute de son gros œil doré. Les grillons stridulent et quelques grenouilles coassent allègrement. Il est bien. Tout est calme. 

Couché sur le dos, la nuque posée sur ses mains jointes en coussin, Filou voyage sur ses fantasmes, mieux que sur un tapis volant. 

Une villa comme ça et lui !

Une villa comme ça et une tripotée de blondes à forte poitrine batifolant dans la piscine comme des canardes dans une mare. 

Un cigare barreau de chaise coincé entre les dents, il se voit, lui, caïd de pacotille,  passant de l’une à l’autre, pinçant un téton ou claquant un cul pommé,  plaquant son sexe bandant contre une chatte épilée, puis une poilue, puis une mi-figue mi-raisin. 

Il adore ça, les cramouilles. Qu’elles soient lisses ou frisottées lui importe peu pourvu qu’elles soient charnues et odorantes, goûtues et accueillantes. Il y fourre son nez, sa langue, sa queue. Se réfugier dans sa tête, y baiser toutes les meufs dont il admire la plastique dans les magazines ou sur l’écran noir de ses nuits noires, c’est bien la seule gymnastique des méninges à laquelle il s’adonne avec délectation. 

Et des meufs, en faux, il en nique un paquet. Bon, en vrai, c’est plus compliqué étant donné qu’il doit se contenter de celles qui veulent bien. Elles ne sont pas légion. 

Il en est là de ses « réflexions » quand les l
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